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En~ "'o:'C l'F.eole Nationale~ des AJU I>kuatifs, lt 1"htitn: nauonaI d. Soa!Jhourg.IeI~
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Otmo:nt l..d:Jf\ln, musicologIoe et rnb:ti3lcur.

ü"" boi~à outilo nurntriq""" ''(lU$ permet œprfparer le concert sur
digitaI.philharmonie<lcparis.fr/outiMducalilS.'"'P"

JJI rt:l'rtoemation du ",n.roi 12 ,non. il 20h30 e3l r<:lmns11l& tll dinx1 SUT les JÎla ooIlJerv.:noirr:dq>aris.oom et
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DUR~E DU CONCERT lH1S

la nolCI de progra.nmc des lpC't'I2dcs et conœrtsjeurw- puIJIic lIOnt consuUbb Jlll" le W InlmlCl
philharmonir:dcpa <Jl""'"' joun ,",;Ull b ~wioo.
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JULIEN CLÉMENT, BARYTON (DANS LE ROLE DE HEINRICH SCHLIEMANN)
LUCIE lOUVRlER, MEZZO-SOPRANO (DANS L'ENSEMBLE VOCAL)

ÉLÉVES DU o€PARTEMENT DES DISCIPLINES vOcALEs
MARIANNE CROUX, SOPRANO (SOPHIA, LA FEMME DE SCHLIEMANN)
ANAis BERTRAND, MEZZO-SOPRANO (ANDROMACHE, SA FILLE)
IGOR BOUIN, BARYTON (SPENCER, PHOTOGRAPHE)
GUIHEM WORMS, BARYTON (L'APPARITEUR)
EVA ZAiCIK, MEZZO-SOPRANO (NELLY, CHANTEUSE, SON EX-FEMME)
FABIEN HYON, TÉNOR (MR HAAK, o€TECTM, AUS~ PROFESSEUR DE
GYMNASTIQUE)

ORCHESTRE DU CONSERVAlOiRE DE PARIS

ENSEMBLE VOCAl
MARINA RUIZ, Ylll, SOPRANOS
ADÉLE CHARVET, MEZZO-SOPRANO
ALIÉNOR FEIX, HEDVlG HALIGERUD, ALTOS
BLAISE RANTOANINA, JEAN-FRANÇOIS MARRAS, TÉNORS
IGOR BOUIN, GUIHEM WORMS, BARYTONS

BIANCA CHILLEMI, FLORE MERLIN, DAVlD-HUY NGUYEN-PHING. KOTONA
SAKURAJ, CHEFS DE CHANT

ÉLÉVEs DE LA DIRECTION DES ÉTUDES CHORÉGRAPHIQUES
CONSTANCE DlARD, ISAURE LEDUC, MATHILDE MOREAU, DANSEŒES

DAVlD REllAND, DIREGION
ANTOINE GINDT, MISE EN SCÉNE
ÉLODIE BRÉMAUD, ASSISTANTE A LA MISE EN SCÉNE
FANNY BROUSTE, CRÉATION DES COSTUMES
ONDINE TRAGER, LUMIÉRES
MARION DOSSIKIAN, HYE-WON HWANG. ANNE-VICTOIRE SOURY, MARINE
VlllAlN, SCÉNOGRAPHIE ET ACCESSORES (ETUDIANTES DU SECTEUR
SCÉNOGRAPHIE DE L'ENSAD SOUS LA SUPERVISlON D'ÉŒE CAPDENAT)

ÉQUIPE PÉDAGOGIQUE
SYLVlE LEROY, DlREGRICE DES ÉTUDES MUSICAlES POUR CETTE
PRODUCTION
ALEXANDRE PIQUION, PRÉPARATION DE L'ENSEMBLE VOCAL
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ÉQUIPE PRODUCTION / TECHNIQUE

RAPHAËlE HUREL, ARIANNA CHAMINÉ, CHARGËES DE PRODUCTION
JULIE DAVlD, RESPONSABLE DES CONCERTS ÉDUCATIFS
ARTHUR XAVlER-ROLAI, RÉGISSEUR GENERAL DES SALLES PliBLIQUES
PATRICK BUISSON, MAGID MAHDI, RÉGISSEURS PLATEAU
BRUNO BESCHERON, YANN DIVET, RÉGISSEURS LUMIÉRE
BERNARD SURRANS, RËGISSEUR GENERAL (ORCHESTRE)
NATHALIE BERTHIER, CHARGËE DES AFFECTATIONS
JËROME PAOLETII, ÉTIENNE BORZEIX, RËGISSEURS D'ORCHESTRE
FLORIAN FRESNAIS, APPRENTI RËGISSEUR
JEAN-CHARLES ENGLEBERT, VlRGINIE BURGUN, INGËNIEURS DU SON
HËLÉNE CHANCEREL, COSTUMIËREI HABILLEUSE
DORIANE GIORDANO, APPRENTIE COSTUMIERE (ËLËVE AU LYCËE JULES
VERNES DE SARTROUVILLE)
CHARLÉNE ROUSSEL. HABILLEUSE
JÉROME VENTU RA, COIFFEUR
ANNE CARAMAGNOL. MAQUILLEUSE
STÉPHANE DARMON, RËGISSEUR DE SCËNE
MATHILDE LEMOINE. CHEF PLATEAU
DAVID ALBû. C1NTRIER
SAMI AYED, POURSUITEUR
HUGO HAMMAN. APPRENTI RËGISSEUR LUMIËRE (ËLËVE DE ENSAO-TNS.
FORMATION RËGIE)
LAURENCE VLASIC, GAÉLLE COLLIN, JULIE BARDIN, ËLECTRICIENNES
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ILiADE L'AMOUR

Avec llUuie l'amour, BetsyJolas propose une nouvelle version de son opéra &hliemann.
Heinrich Schliemann est une figure historique étonnante: homme d'affaires CI
archêologuc contesté, il fUI fasciné toule sa vie par l'IWc. La compositrice s'attaque
au personnage en 1986, sur un livret de Bruno Bayen, auteur de la pièce SdI./imumn,
ipisodes ignorb. lIûuJe f'UmbUf - dont le titre s'appuie sur le jeu de mot du dramaturge" il
Y (1 de l'amour))- propose dix scènes dans lesquelles la voix occupe ulle place essentielle.

l'IlIADE
L'Iliade est un poème épique de la Grèce antique attribut à Homère. Le texte relate
un épisode de la guerre de Troie, déclenchée par l'enlèvement d'Hélène par le prince
troyen Pâris. Ménélas, époux d'Hélène ct roi de Sparte, lève une armée avec son frère
Agamemnon et la plupart des rois grecs. Ils assiègent la ville et remportent finalement la
victoire gr:i.ce â un célèbre subterfuge, le Cheval de Troie, énorme construction en bois
dans lequel se cachcnt les guerriers grecs. Le récit de l'llimk se situe vers la fin du siège
ct a pour thème la colère d'Achille. Le héros est furieux contre Agamemnon qui lui a
enlevé une captive, Briseis; il refuse alors de retourner au combat et le camp grec, privi
du guerrier, essuie de nombreuses déf:1.ites. Patrocle décide de combattre avec l'armure
d'Achille mais est tué par Hector, frère de Pâris. Achille, accablé, veut se venger: revêtu
de nou,e1les armes forgées par HéphaIstos, il part à la recherche d'Hector et le tue,
puis traine sa dépouille autour de la ville. Le roi Priam, père d'Hector, le supplie de lui
laisser emporter le corps de son fils, ce qu'Achille finit par accepter.

HEINRICH SCHLIEMANN (1822-1890)
Heinrich Schliemann est un archéologue allemand, connu pour êtn:: le découvn::ur de
Troie. Fds d'un pasteur pauvre, Schliemann doit interrompre ses études à quatorze ans,
devient aide-eoillptable, négociant, puis s'établit à son compte dans le commerce de
l'or. Il réussit si bien que sa fortune devicnt colossale. tgalement passionné d'archéo
logie et doué lX'ur lcs langues, Schliemann parcourt le monde. Il visite la Grèce lX'ur
la première fois en 1868, divorce l'année suivante de sa première femme lX'ur épouser
Sophia Egkasuomeoou qui lui donne une fille, Andromaque, ct un garçon, Agamemnon.
Schliemann entrepreud ensuite des fouilles de grande ampleur pour découvrir Troie
-sans conserver ce qui ue date pas de la fameuse épopée -, et met Ajour une cité ense·
velie qu'il prend pour l'ancienne Ilion. Alors que Schliemann prétend avoir découvert
le trésor de Priam elles bijoux d'Hdèlle,le gouvernement turc l'accuse de vol de biens
nationaux ct de falsifK:aUon. Ses fouilles seront poursuivies avec plus de rigueur dans les
années 1930, et Schliemann restera un pionnier de l'archéologie grecque.
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Il/ADE L'AMOUR DE BETSY JOlAS

Synopsis
La nouvelle sc répand dans le monde enlier; Heinrich Schliemann est mort. Dans la

chambre manuaire, à Naples, sa fille Andromachc feuillette son Autobiogrophù. Le: spec
uneur est projeté des années en arrière el se retrouve à bord d'un bateau cn panallce
pour la Grèce. Schliemann el Spencer regardent les clichés de jeunes mIes grecques. PaT
bribes, la voix d'Andromaque sc fait entendre: narratrice, eUe continue de collSuller
le livre de son père. Schhcmann vcut épouser ccUe qui parviendra à réciter sans faute
les lamentations d'Hélène tirés de l' IIÛJtk d'Homère. À Alhènes, dans l'école des jeunes

filles, seule Sophia y parviclII. Schliemann l'épouse cliui offre les parures d'Hélène
découvertes dans ses fouilles à Troie. Puis, J'action sc déroule en Alkmagne: Schliemann
espère revoir t.,·[înna, son amour dcjeunesse. mais cUe ne vient p.'lS. Une nouvdlc ellipse
entraîne le spectateur sur le pori du Pirée, la IlUil. Telle Hélène de Troie pleurant [a
mort d'Hector, Sophia sc lamente sur la perte de Schliemann. Enfin, l'opéra se clôt
sur une rumeur prétendant que les collections de l'archéologue seraient à Moscou.
Pour cc concert scolaire une version réduite sera présentée, le spectacle s'arrêtera après
le mariage de Schliemann et Sophia.

La voix et les personnages
Dans son opéra l/ùuk l'amour, BetsyJolas attache une importance particulière à la voix :
la considérant comme un instnunent, elle tente d'en explorer toutes ses possibilités.
Ainsi, le te...'(te mêle voix chantées et voix parlées, mais aussi du chant bouche fennée ou
entrouverte, ainsi que des cris el des rires. Le chanl, dans ses moments les plus expressifs,

est lyrique et très omementê, tandis que dans les dialogues, il est plus proche du rêcitati(

Le texte esl également mis en valeur par la prosodie qui souligne par la musique les
inflexions de la langue et ses accents. BetsyJola.s utilise d'ailleurs plusîeurs langues Oe
français, l'anglais, l'allemand et le grec), ce qui influe directement sur le chant et fail
ressortir son intonation expressive.
Les choix de la compositrice quant à la tessiture et au timbre des personnages sont
révélateurs de leur caractère. Ainsi, Schliemann el son ami Spencer sont tous deux
barytons, registre qui leur conlère un charisme cenain et une solide lénacîté. La voix
de Sophia, soprano, s'oppose à celle de son époux: son registre aigu maîs aussi les
mélîsmes de son chant (plusieurs notes chantées sur une même syllabe) trahissent une
émotion incontrôlée. Le cont..raste entre les deux voix est d'autant plus frappant dans
leur duo d'amour. Leur fille Andromache est mezzo-soprano, tessiture qui donne au
personnage un tempérament plus équilibré. Quant au dernier personnage, Mister
I-Iaak, détccti\lC, sa voix de ténor bégayante mélange les langues ct abreuve l'auditeur
d'un flux continu de paroles.

D'APIl~S LISA PETIT. COlINE INFANTE. NASTA$lA MATIGNON. EL~VES DE LA CLASSE DES MËTIER'S

DE LA Ctl.TUlE MUSICAl..E
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JEUX

PERSONNAGES CROISÉS
Retrouve le nom de ces personnages el complète [a grille.

I.J'aî passé ma vie à chercher Troie.

2.J'ai ~ril une pièce de théâtre qui a inspiré IlUuk l'amour.

3.J'ai composé l'opéra llituk l'anwur.

4. ~'Ion épolLX m'a choisie car j'ai récité parfaitement un passage de l' Ilimk.

5. r.,·lon enlèvement a déclenché la guerre de Troie.

6.Je suis photographe Cl ami de Schliemann.

7.Je suis détective, j'enquête sur le trésor de Troie ct je bégaye.

8.Je suis la fille d'un fameux archéologue mais aussi la narratrice d' IlUuJt l'amour.

6.

2.

-
7. 8.

- - -
4. 5.

1. 1

- - - - -

- - - - -

- - - -

1 1 3. 1

-

-

-
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VOIX À PLACER
Complète les phrases par les termes appropriés ci-dessous :
Soprano - barytoa - mezzo-sopraoo - tessiture - mélismes - tinlbre

1. L< désigne la qualité sonore donnant une couleur paniculière à la \uix.

2. Le registre confère au personnage de Schliemann un charisme: et du

courage.

3. En contrnstt; Sophia est imerprttéc par une . Son chant contient de
nombreux qui montrent l'émotion vacillante du personnage.

4. La d'une est riche de sons graves tout cn pouvam
monter assez haut. Elle caractérise le personnage êquilibrê tltempéré d'Andromache.

"mwu«up"v"u·' l[IroH

"L! ~'tuds"9!"'!lm 'ç:"!'f'/<'s"f': l11JI!["{: U:l,("H "('; ~ UU"lU~I'l:lS"' : S-"S[O~:) S:"OVNNOS'M3d
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Betsy Jolas

Ntt â Paris en 1926, BetsyJolas s'installe
avec sa fi.mille aux États- Unis en 1940 el

suit des l::tudes de piano et de composition

au Bennington Collegc. Grâce à ses parents

- sa mère, américaine, esl traductrice et

son père, poele,journaliste et éditeur de la

rC\'Ue TrI/1/.J1tÎo1l- elle l::volue dans Ull univers

culturel plurilinguistique. Elle fréquente les

cercles littéraires américains et a le privilège

de côtoyer des auteurs de renom comme

jamesJoyce et Ernest Hemingway. En 1946,
elle retourne en France afin de poursuivre

ses éludes de composition au Conservatoire

de Paris auprês de Darius Milhaud Cl Olivier

Messiaen. Elle y rencontre Ilotamment

Pierre Boulez. Betsy jolas s'engage ensuite

dans une double carrière de pédagogue

et de compositeur. Elle enseigne dans de

prestigieuses universitb américaines comme

celles de Yale CI de Harvard el en France,

dès 1971, au Conservaloire de Paris où

elle est chargée: des cours d'analyse el de

composition, succédant ainsi à Olivier

Messiaen. Parallèlement, Betsy Jolas

s'affirme, selon ses propres tennes, comme
.. compositeur .. et non comme .. femme

compositeur ", l:t se démarque du courant

dominam de la musique sérielle dl::fendu

par la génération des compositeurs d'après

guerrt:. ToUl au conltaire, eUe revendique

l'inscription de son œuvre dans une évolution

continue de J'histoire de la musique. Ainsi

son écriture contrapunlique est duc à

l'influence des œuvres des polyphonistes

du XVI' siècle, comme celles de Lassus,

qu'elle a étudiées avec Paul Boepple, son

professeur au 8enningtOn College. Les

ut:s nombreuses œU\'TCS înstrumemales et

vocales qu'elle compose som marqufa par

la recherche de nouvcaux timbres obtenus
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grâce à des formations instrumentales
\'ariées. Plusieurs de ses pièces de musique

de chambre, mais aussi d'orchestre avec

instruments solistes, se présentent comme

des cycles de mélodies sans paroles. Les

tfltq liM pour trompette et orchestre sont

d'ailleurs la première pièce de ce genre.

Composée en 1977, elle est suivie par

plusieurs autres pièces, comme 11'i11u:/nliet/

pour violoncelle solo et petit ensemble

instrumental, pièces dans lesquelles Betsy

jolas, préoccupée par le renouvellement de

la forme, propose de nouvelles conceptions.
L'ensemble de son oeuvre: témoigne de ses

recherches vocales varÎéc:s Cl originaJes. Betsy
jolas traite la \lOÎx comme un instrument
et la confronte à d'autres instruments.

C'est ainsi qu'en 1964, elle compose le

QymwT JI pour soprano colorature et trio
à cordes dans lequel la voix, qui ne prend

pas en charge dc texte, se distinguc des

trois illS1tUments à conies uniquemem par

son timbre. Inve~mem,elle considère

chaque instrument comme une voix.. Celte

démarche est illustrée par D'un opua tk fX!Y6U,
écrit en 1967 pour vingt-deux insltUmems

el DllII DfJha lU /JtNI1«composé en 1982 pour

onze instruments. Ses recherches la ponent

vers le genre opératique, alors que la plupan

de ses contemporains s'en dtsiméressem,

considérant ce genre comme dépassé. Elle

écrit deux opéras pour Il: festival. d'Avignon.

En 1975, elle compose Le Pavillon au bo,d

tk ÛJ ridire pour soprano, six. comédiens

chanleurs, deux flùles, trois trombones

et percussions el en 1985, Il Cyc/qpt, sur

un texte d'Euripide pour neuf chanteurs

comédiens, deux saxophones - ténor, trois

trombones, une guitare: électrique, une

guitare basse el percussions. Ces deux

œuvres lui permettent d'explorer diverses



formes de \"ocalitt el un iruilrumemarium

original. TOUle SOli ceuvn:: vocale semble

trouver $On aboutissement dans la crtalÎon

de l'opéra &hlirowlln pour lequel elle a

longtemps cherçhé un livret. En 1993, en

s'appuyam sur une connaissance aiguë des

grandes œuvres du répenoire comme Don
Gioca1l1li de Mv~, PtIJks tt MiluOJUû de

Debussy, Il'G.utd: de Berg, parmi d'autres,

eDe écrit ce \'3.5le opl:ra pour solistes, chœur

et orehestre, créé en 1995 à l'Optra de Lyon.

En 2013, elle semble prolonger son œuvre

par lliadt {'amour. Si une panic du matériau

de Schliemann est réutilisé, le ooml>ositeur

y adjoint une scène qui raconte comment les

bijoux de Priam découverts par Schliemann

ont été retrouvés â ~Ioscou. S'illustrant

par sa brillante carritre de pédagogue et
de compositrice, BeLSy joIas est lauréate de

nombreux prix et distinctions comme le
Grand Prix de la Sacem en 1982. Elle a été

égalemem élevée au rang de chevalier de la

Légion d'honneur.

llNOIE llOl..ffK:,WrC. ElEVE Cf: tAUASSE

ce;~ Cf: tA Cl.UlRE M..l5lCAI..f:

David Reiland

Né en Uelgique, le chef d'orchestre Da\~d

Reilalld est directeur musical ct artistique

de l'Orehestre de Chambre du Luxembourg

depuis septembre 2012 et directeur

musical de J'ensemble contemporain

United Instrument! of Lucilin depuis
décembre 2009. À l'Opéra de Sailll

Étienne, il entame s.., deuxième saison en

tant que premier chef invité et conseiller
artistique. Diplômé en direction d'orchestre
et en composition du Conservatoire royal
de musique de Bruxelles et de l'Université

MOO'..arteum de Salzbourg, David Reiland

poursuit ses études auprès de Dennis Russell

Il

Davie$, lequel l'invite â l'assister sur de

nombreux projets avec le Mozarteum

Orchester à Salzbourg, notamment

la dircction de l'intégrale des œuvres

symphoniques de Leonard Bernstein.

David Reiland cominue sa formation de

direction d'orchesl.re auprès de Mariu

Jansons, Bernard Haîtink ainsi queJorma

Panula et Peter GÜlke. En octobre 2012,
David Reiland est nommé chef·assioslam de
l'On;hestra of Ihe Age of Enlightenmem

el collabore depuis avec Sir Simon Ratlle,

Sir Mark Eider, Vladimir Jurowski ct

Sir Roger Norrington, tant au Royaume-Uni

qu'à l'étranger. Depuis 2006, il est apparu

à la tête de nombreuses formations telles

que le ~iozarteum Orchester, l'OrcheslTe

de la Radio de Munich, le SlUttgarler

Kammeron:hester, rOrehestre symphonique

de 8:11e, et est régulièrement invité à diriger

l'Orchestre philharmonique du Luxembourg

ainsi que de l'Orchestre national de Lorraine

a\u lesquels il poursuivra sa collaboration

durant les saisons à venir. EnjuilJet 2012,
il est im~té à diriger Carmel au Théâtre du
8015hol â ~105COU et en septembre 2014,
il dirige l'Orchestre National de Belgique
qui l'invitera à nouveau en juin 2016 pour
un programme de musique française. Très
apprécié pour ses interprétations de ~·I07..art,

il oon<luiert presse ct public â Sailli-~:tienne

en 20 14 avec La FtûJe &dumlit et lA~
di 1Î1lJ ainsi qu'à Paris a\u le premier optrrJ

snÛJ de ~Iozan .\IiJridou, ft di /J«IkJ, dom le

suceès est tel que la Philharmonie de Paris
en coprocluction avec le Conservatoire de
Paris lui confient la création de lliadt l'omQur

de IJetsyJolas cn mars 2016. La saison
prochaine, il dirigcm le Dialogut da Cormili/ts

ct &giN 0niguiN à Saint-Elienne (après une

TOSla très remarquée par la presse) ainsi que



La &lle IUlhu à l'Opéra de I..au.sanne et

U Cinq Man de Gounod - une redéoou~~ne

d'envergure - à l'Opéra de Leipzig. En

juin 2012, il dirige la créaIion mondiale de

71u Havm, monodrame pour mez7.o-soprano

(Charlotte Hcliekant)et ensemble (LuciJin) de
Toshio Hosokawa, pnxIuetion qu'iJ a ponéc
depuis notamment au Concengebouw
d'Amslerdam et au ThéâlIe des Bouffes du

Nord à Paris. À la léte de l'Ensemble LuciJin,

il grave différents enregistrements dont un

CO con:sacré aux œuvres du COmposileur

Alexander MUllenbach. Un enregistremclll
monographique des œuvres de Benjamin

Godard (Synphonu nO 2, S;mpJwnugol1liqlU,
3 Illon"tmu) <U'tt l'OrcheslIe de la Radio de

Munich sortira en man 2016.

Antoine GiDdt

Meneur en scène et producteur, Antoine

Gindl dirige T&M-Paris depuis 1997,

après avoir été codirecteur de l'Atem avec

Georges Aperghis (Théâtre Nalllerre

Amandiers, 1992-2001). Il a commandé

et produit de nombreux opéras et

speCtacle! musicaux (Aperghis, Bianchi,

Dillon, DonatOni, Dubelski, Ousapin,

Filidei, Goebbels, Lorenzo, Pcsson, Rivas,

Sarhan ....) ou eontribué à des premières

en France (Dusapin, Goebbels, Miuerer,

SCiarrino....). Rtcemment, iJ a nouunmem

mis en scène la cItation de GitmJtuItJ BrJlII(J

de Francesco Filidei(2015, Casa da MUsica

Pono, repris au Théâtre de Gennevillien

en 2016), d'Aliodos un optra du tnnps Thl

de Sebastian Rivas (2013, Théfltre de

Gennevilliers, FeSlival ManiFeslC) ct Rillg

SagtJ (L'AlWOu du .Nibthmg de Richard Wagner,

versiorJ deJonathall ÜO\'C el Graham Viek),

spectacle en trois journées crU à la Casa da

~Iûsicaà Pono puis en tournée (2011, 2012).
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Il a égalemellt mis en scène UIvuitm; post'

Kriplwn, récital a\'tt Ivan Ludlow el Kalina

Georgieva sur des lieder de Wolfgang Rihm,

Hanns Eislcr, Richard 'Vagner et Gérard

Pesson (2013), Po.s si de Slefano Getvasoni

(2008), Ktif/w-Frogmmte de Gytlrgy Kurtag

(2007), The &k's Progrw d'Igor Stravinski

(2007, 2009), Û11f.wlllCl{,Q, Vif Jwmmtlge à

l..wioM &rio (2006), ,,1,1. de Pa.scal Dusapin
(2005) et R~It/c", Opiro ~loirttÛ cltmnbrt
de Mario Loren7.0 (2003), spectacles qui

ont été joués ell France, en Europe el en

Argentine. Auteur de nombreux article, sur

les musiques d'aujourd'hui, il a dirigé un

ouvrage coUectif sur Georges Aperghis (u
ÛffJ» mJtJiœi, éditions Actes Sud, 1990~ Il esl
par ailleurs membre fondatctlr puis prtsdenl
du Réseau Varèse (2002-2015) et conseiller

à la programmation au Feslival Musica de

Slrasbourg (2006-2015). En 2009, il dirige

l'Atelier Opéra en CréalÎon du Festival

d'Aix:-en-Provence, et en 2012 il enseigne

à l'Académie Chigiana à Sienne avec le

compositeur Giorgio BauisteUi.

Julien CléDleot

AprèS une première partie de vie

professionnelle dans l'éducation et la

formalion, il décide en 2008 de se consacrer

pleinemenl à sa passion pour la scène et l'art

lyrique. Il sc: produit a\'tt le: Concen Spiriluel

sous la direction d'Hervé Niquet et Les
Cris de Paris SOU5 la direction de Geoffroy

Jourdain. Dans le répertoire baroque, il

interpréte PoIyphéme dallS ACIS d GoIo.Ih de:
Haendel ou encore L~'1 Discorde dans Lu Arts

jknisJtmts de Charpenlier. Il chaille le /ùqumll

de Campra au Festival de Valloire ct aux

Heures musicales de Souvigny. En oralorio

il se pnxluil rtgu1ièremem avec l'Orchestre
symphonique d'Orléans (M"use 17I111 de



~'Iozan, Grtrntk IIU!$$L m uJ de BeethO\'Cn,
Prnv and Bus de Cerschwin ...). Sous la
direction de David Reilalld, il chante Us
Vipres ~lles d'lOf ttmfmnn de Mozan
avec l'Orchestre national de LorTaine
à l'Arsenal de Metz. Il chante les rôles
du Baron de Gondremarck dans liJ Vu:
porisWmt d'Offenbach, Papageno dans lA
Hûu mcJumlit, Le Vice Roi dans lA Pbithok

ct Popolani dans BorlJt-Bkut d'Offenbach,
Moralès dans ÛlTIllnl de Bizet. En 2013, il
est invité parJérôme Pernoo au Festival Les
Vacances de Monsieur Ha)1in ct interprète
lA ,Horl du Po;u de Jérôme Ducros. Avec
T&M-Paris, il chante dans Giordono 8nmo,

premier opéra de Francesco Fibdei mis en

scène par Antoine Gindt, créé en 20 15 à
la Casa da Mûsica de l>Orto et donné en
ouverture du Festival Musica de Strasbourg
ainsi qu'au l'eatro Valli de Reggio Emilia
ct au Piccolo Teatro de Milan. En 2016, il
chantera les quatre diables d.·ms Us CcnUS

d'Hiljfinonn d'Oflcnbach sous la direction

d'Alcxandra Cra\"cro ctJupitcr dans Orphit
auxmfm.

Lucie Louvricr
La mezzo-soprano Lucie Louvrier s'est
formée en chant lyrique à Paris (Schola

Cantorum), tout en sui\'3nt un double cursus
en anglais (DEA en études médiévales
anglaises) et en musicologie (Lcence) à la
Sorbonne. Elle continue son parcours en
Angleterre où elle obtient un Master en
chant avec lèlicitations du ConselV3toire de
Birmingham, ainsi que Je Certificat supéricur
d'art dramatiquc de la Birmingham School
of Acting. Lucic Louvrier se perfectionne
actuellement auprès de Caroline Fèvre
ct d'Éltne Golgevit à Paris_ Sur scène,
elle a récemment chanté le rôle-titre de
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lA Pmt:JtoILd'Offenbach (Angcrs~ FJIe a aussi
crié le rôle principal de MnJedermann
dans l'opéra StlJring a Cmhu;1 de David
Blake el Keith Warner (crtaoon mondiale,
Birmingham, dirigé par Lionel Friend), et
chanté ~ larccllina dans Us Noces lU F'8O"
de Moza", ainsi que La Mère, La Tasse
chinoise ct La Libellule dans L'Biffllll tI ùs

sorli!tges de Ravel. Elle collabore depuîs dcs
années avec le compositeur Edmund Hum,
qui compose sur des textes médiévallX du
nord de l'Europe. Elle a présenté ses œuvTCS
en Anglelerre (\Virks....1)rt.h, Birmingham,
Londres), en Bulgarie (Sofia) el en France
(Bordeaux)_ E'Jle a aussi crié des œuvres

de Samuel Bordoli (Lit-e Sound !ku/plU",
St Paul's Cathedral, Londres) ou Robert
SZ)'I1lanck (lSO St Luke's, Londres), et elle
est membre de l'association Temp'Ora pour
la promotion de la musique contemporaine.
Ses engagemelllS récents en oratOrio
comprennent Le ,Hessu de Haendel à la
Cathédrale américaine de Parîs (dirigé par
Zachary Ullery), le TÔle de Micah dans

Samson de Haendel (dirigé par Peter Hicks,
P:lriS), ou la Mem de Dvofak (dirigée par

Peter Hicks, Festival de musique sacrée de
Lucques, Italie). En duo avec la pianîste
Anna Guyénot, elles s'allachem à faire
rcd«ouvrir des compositrices du début du
XX· siècle. Après le succès de leur récila1 de
l'automne dernier (Cath6:lrale Américaine,

Paris), un CO est en prévision ainsi que
plusieurs autres dates.

Fanny Brouste
Après un l\-Iaster d'Histoire de l'Art, clle

obtient cn 2003 un Diplôme des Métiers
d'Arts Costumier-R.êalisateur. EUe rencontre

alors le metteur en scène Ludovic Lagarde
et participe aux créations des opéras



Fmry 0-m (2003), o.pIW d &uydia (2004)
suivi d'Aclion ct Us ArlsjloriJsant.J (2004),

Cl signe ensuite les créations costumes
de MasSlUU, opéra de Wolfgang Mitterer

(production T&1l.'I·Paris, 2008), Cl au
Ùiéâm; d'UII nidt-r quoi.faUt et d'VII msgt

1"11 iti(F~tival d'Avignon 2010), puis de la

trilogie de Georg BUchner (H~.uck, La Mort
dt Dan/on ct Lionce et lino). En 2010, clic
tmvaille également aux la metteuse en scène

Émilie Roussel, sur Lo. T~ tlu lJoom,rang

puis Lo Pfa!t~. Celte même année, elle

ooUabore 3\"X les meneurs en scène Simon

Delélang pour j\tfanqul! el Mikaël Serre
I>our La MQuelu. Elle signe également les

oostumes de nu &amd Hfmlan el de Mimi,
opéras de Frédéric: Verrière mis en sctne par

Guillaume Vincent. A\'eC Antoine Gindt,

elle réalise la création des CO:51umes de Ring
Saga (201 1) puis d'Aliadtn (Sebastian Rivas!
Esteban Bueh) cn juin 201 3.

Ondine Trager

Apres une licence en arts du spectacle
(option théâtre), Ondine Trager itllègrc

cn 201 1 la section Rl:gie de l'F.co1e nationale

supérieure d'art dramatique du Thêtltre

national de Strasbourg. Elle participe à des

atdien sous la direction dejeanjourdheuil,

Philippe Benhomé, Renaud Herbin, Pierre

l\'lélé, Daniel Deshays, Michel Maurer,

Eric Vigncr... Pendant son parcours au

l'NS, Ondine l'rager participe à des projets

extérieurs où elle conçoit la lumière: Une
piiln imitatitm tU!JJ tU et Tnnps de P- pour

le Thé~tre de la démesure (201112013),

Œdipe illÀJolrt' de Sophocle mise en scène par

Elisabeth Marie (S<:arface Ensemble). Elle

est également l'assistante de l'éclairagiste

Matthieu Ferry pour une exposition de

Johnny Lcbigot. Depuis la fin de ses

élUdes en 2014, Ondine l'rager conçoit
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la lumière pour la Griiu mise en scène par

Jean.Marc Eder et pour Ctmring OuI par te

chorégraphe Tomeo Vergés (spectacle de

sortie de l'E$AD de l'aris). Elle panicipera

à la nouvelle création u Grtmti Trou par le

Théâtre de la Démesure (mise en scène de
Benjamin Abitan).

Élodie BréDl.aud

Au cours d'études littéraires et musicales,

son chemin croise celui de la musique

contemporaine. Pendant un temps

comédienne et mlll5icienne, c'est finalement

en tant qu'assistante à la mise en scène

d'opéra et de théâtre musical qu'elle aime

servir la crtation contemporaine. FJle a ainsi

accompagné les équipes de : Fourx:r ,~,
opéra de Gérard Pessan mis en scène par

Frédéric F"lSbach (2000), Lu Ailes du l-ml
d'après Chanis indims de Stockhausen mis

cn scène par Christine Dormoy (2003),

Philomûo, opéra deJames Dillon mis en
scène par Pascal Rambert (2004), Pan,
opéra de Marc Monnet mis en scène par

I~al Rambert (2005), M(I.SJ(UTt, opéra de
\Volfgang ~"itterer mis en scène par Ludovk

Lagarde (2008), Ring &ga, adaptation de la

tétralogie de Wagner parJonathan DOI:e

mis en scène par Antoine Gindt (2011),
SiNkhaid'Oscar StraSIlO)'(20l2) mis en scène

par Christine Dormoy, Aliodos, opéra de

Sebastian Rivas mis en .scène par Antoine

Cindt (20t3), Clumlid FaMlÙa mis en scène

par Christine Dormoy (projet mêlant
théâtre, musique, danse et \;d,!o à partir de

FabInUo ilJwnituWJ de Luigi Nono), GûmJ(I/I()
Bru1UJ, opéra de Francesco filidei mis en

scène par Antoine Gilldt.



Orchestre d" Conservatoire
de Paris
La pratique de l'orchesrre est irucritc dans
l'histoire de l'inSlÎtulÎon : dès 1803, les
SymphOllies de Haydn, puis de ~11Yan et
de BeethO\'en élaient jouées par les élè\'e$

sous la direction de François-Antoine
Habeneck ; ce méme chef fonde en 1828
avec d'ancieru; é1bu., la !lOCiété des ConeelU
du Comel"\'aloirc:, à l'origine de l'Orchestre
de Paris. L'Orchestre du Comervatoire est
aujourd'hui COl1$lilué à partir d'un en$Cmble
de 350 instnnncmistes, réunis dans des
formations \'ariables, renouvelées pou session
selon les répertoires abordés et les chefs el

solistes invités. Cette pratique constitue
altiourd'hui l'un des ;L"es forts de la politi<lue
pédagogique ct de programmation musicale
prol>osée par le Conscl"\'iltoire.

Départements des disciplines
instrumentales et vocales
La personnalité artistique des élèves

instrumentistes et chanteurs, développée
et approfondie dans un programme de

formation de haut vol, se construit
également au tra\'ers de mu.lùples acùvités
d'ensembles, dans la confrontation avec
d'autres esthétiques, d'autre$ monde$,
et grftce à l'importante offre de master
classes qui leur est dédi«. Témoins de la
vitalité de l'établissement, ces dép.1rtements
participent ainsi largemel11 de son
rayonnemem extérieur, par les quelque
300 manifestations publiques dont les élèves
sont les premiers acteurs, organisés dans des
lieux riches de leur diversité, qu'il s'agissc
des salles publiques du Conservatoire, de la
Philharmonie de Paris, institution partenaire
de son projet pédagogique, de musées, de
festivals ou de scènes françaises et étrangères.
À la programmation symphonique Cl

lyrique, a1lam des créations des ateliers
de composition ou de jazz aux académies
d'orchestres avec les grandes formalÎons
nationales en passant par les spectacles
avec les ôn::a.ssiens, s'ajoute un norilègt: de

CQ\lccru de musique de chambre.

flûtes
Yaeram Pari:
Tabhiro Uchiyama

Clarinettes
Bogdan Sydorenko
Scung-Hwan Lee

Trontpettes
Filip Orkisz
Marc Pradel

Trol'Dbones

i'ierrick Caboche
Benoit Dehaine

Per'CllSsions

Christophe Orelich
Ming-Yu Weng

Pia.ao
Justine Lerou.'I:

Altos
Anne-Sophie Pascal

Eva Sinclair

ViolonceUes

Ji)'Oung 'l'un
Emmanuel Acurel'o Ul'bina

Contrebasse
Wei-Yu Chang
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